SUJET D’EXAMEN GL 40 – 23 juin 2016
(documents autorisés)
Exercice 1. Observez les deux formulaires de saisie ci-dessous, inspirés d'un site WWW réel. Laquelle de ces deux versions vous semble-t-elle la plus ergonomique ? justifier votre réponse.
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Exercice 2. Easy CD Creator est un des logiciels d’aide au gravage qui fut assez répandu. Ce qui ne le dispense pas d’évaluation ergonomique… Discutez les deux messages ci-dessous, obtenus dans deux situations différentes en fin d’opération. Quels principes peuvent être mis en avant pour améliorer ce type de panneau d’avertissement.
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Exercice 3. Nous avons vu en cours que les boutons de validation constituaient un moyen privilégié pour la prévention des erreurs. Parfois, ces choix peuvent être justifiés, dans d’autres cas, cette solution est nettement contestable. Dans cet exercice, nous allons étudier deux cas d’exemples. A chaque fois, il est demandé de discuter des avantage et inconvénients de la solution choisie en termes d’efficacité de la saisie comparativement au cas avec bouton de validation. On pourra s’appuyer sur une modélisation Keystroke et/ou les principes de la structuration d’écran, ou encore toute autre argumentation en termes d’analyse de tâches SADT et d’application des principes d’ergonomie.
1) Facebook. Facebook ne propose aucun bouton “envoyer” dans ses panneaux de communication instantanée et ses zones de commentaire. Il force ainsi l’usage unique du clavier (touche Entrée) pour envoyer un message ou un commentaire. Quels sont les avantages et inconvénients selon vous ?
2) Google Chrome. Cette disparition du bouton de validation peut également concerner les navigateurs eux-mêmes. Dans Google Chrome, le champ d’interrogation du moteur de recherche et d’adressage (là où vous rentrez les URL) sont unifiés en un seul champ de saisie. En l’absence d’un bouton de validation, l’utilisateur peut ainsi lancer deux actions a priori différentes lorsqu’il valide ce champ par une Entrée clavier.
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Afin de guider l’utilisateur entre les deux options en l’absence de bouton explicite (« rechercher Web », « aller à » par exemple), Google Chrome propose alors une aide à la saisie: en plus de l’auto-complétion du champ en cours de saisie, une icône permet d’illustrer l’action qui va être exécutée selon la syntaxe du texte saisi : une loupe pour une recherche, une page pour un accès direct par URL. Cet icône est en outre accompagné d’un texte de guidage à droite dans le cas d’une recherche. Le navigateur peut, en outre, laisser le choix entre différents types de recherche, comme le montre l’image ci-dessus à droite. Il est possible de descendre dans cette liste de choix avec la touche « flèche vers le bas » du clavier. Il s’agit ici d’analyser les avantages et inconvénients du procédé au regard d’une interface standard de navigateur avec des champs séparés (URL et recherche) et bouton de validation.
a) Donner une analyse de tâche SADT de la fonction offerte dans chaque cas de manière à faire ressortir les différences essentielles entre les deux types d’approches.

b) Donner un diagramme de structure de l’interface dans chaque cas de manière à faire ressortir les différences essentielles entre les deux types approches. 
c) Compléter au besoin l’argumentation en termes d’application des principes d’ergonomie.
Question de cours 1. Trois grandes approches philosophiques traditionnelles de la perception sont la thèse du réalisme direct, la thèse représentative, et le phénoménalisme. Expliquer brièvement en quoi consistent ces trois thèses et en quoi elles diffèrent l’une de l’autre. On pourra illustrer chaque cas par un schéma simple faisant intervenir au besoin, le percevant, l’expérience visuelle, la donnée sensible, l’objet de la perception … Indiquer quelles sont les objections généralement émises envers ces différentes approches.
Question de cours 2. Le philosophe J.R. Searle a bâti une argumentation visant à réfuter la thèse du cognitivisme qui énonce que le cerveau, organe biologique, serait en quelque sorte un système de traitement de l’information qui effectue des opérations syntaxiques portant sur des représentations symboliques (états computationnels), cela de manière analogue aux calculs réalisés par un ordinateur numérique standard du marché. Cette argumentation repose sur une distinction fondamentale entre caractéristiques intrinsèques d’un système et caractéristiques relatives à un observateur extérieur. Donner des exemples de caractéristiques intrinsèques et relatives à un observateur. En quoi le cognitivisme pose-t-il problème au vu de cette distinction. Comment appelle-t-on l’erreur généralement attribuée au cognitivisme. Essayer d’expliciter brièvement l’argumentation proposée par J.R. Searle.
Question de cours 3. Exemple de Chisholm. Pierre veut tuer son oncle, il est en train de conduire, son intention le rend si agité et nerveux qu’il écrase accidentellement un piéton qui se trouve être son oncle. Pierre a tué son oncle, son intention a été la cause de ce qu’il tue son oncle, mais a-t-il vraiment tué son oncle intentionnellement ? Pourquoi ?
Question de cours 4. Considérons le langage de commande Microsoft Windows originellement appelé MS-DOS, avec des commandes du type « copy <fichier1> <fichier2> » ou bien « dir <dossier> ».

Préciser quel est l’alphabet utilisé pour ce langage de commande. Donner une description syntaxique des deux commandes ci-dessus sous forme d’une grammaire de type 3. Préciser les terminaux et non terminaux ainsi que les règles de production. Donner l’automate d’état fini correspondant qui reconnaît la syntaxe correcte de ces 2 commandes.

Problème de modélisation. On veut réaliser un système d’information sur les transports aériens. Le système peut-être interrogé en précisant la compagnie de transport, les villes origines/destinations, les dates, et autres contraintes pour connaître les différents vols possibles. Le noyau fonctionnel est une base de données sur les transports aériens accessible par des requêtes SQL. Il s’agit donc de construire des requêtes de façon conviviale. On peut également utiliser un module de reconnaissance vocale, ou d’écriture de phrases en langage naturel pour construire ces requêtes. Le système est conçu suivant le principe du bureau avec une barre d’outils principale et des fenêtres multiples autonomes correspondant aux différentes fonctionnalités offertes.

1. Préciser les caractéristiques du/des postes de travail. Spécifier les fonctionnalités du système en termes de buts à atteindre (arbre des buts et sous-buts). Préciser un modèle des données (genre modèle de classes UML) avec son vocabulaire du domaine associé. En déduire une liste des tâches principales réalisables avec l’application.

2. Donner un modèle de tâches SADT de l’application en plusieurs étapes, en partant du diagramme de contexte de niveau 0 et par raffinement successifs couvrant les différentes fonctions offertes.

3. Proposez un modèle PAC détaillé de l'interface homme/machine ou toute spécification détaillée équivalente de celle-ci.
